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L es nuages, l’eau qui tourbillonne dans une cascade, les
fumées, des liquides colorés qui se mélangent... Les fluides
semblent avoir des mouvements chaotiques. Toute per-
turbation modifie leur écoulement d’une façon générale-

ment imprédictible. Dès lors, la mise en équations du comportement
des fluides tient du défi. Toutefois, divers physiciens se sont attelés
à la tâche, notamment le Français Claude Louis Marie Henri Navier
(1785-1836) à qui l’on doit les équations de la mécanique des fluides,
dites de Navier-Stokes. On n’a pas retenu le nom d’un autre physicien
français qui a pourtant notablement amélioré la formulation de ces
équations : Adhémar Barré de Saint-Venant (1797-1886). Il tomba dans
les oubliettes de l’histoire, et c’est le Britannique George Gabriel Stokes
(1819-1903) qui passa à la postérité. 

Les phénomènes de turbulence restent mal compris, mais les
équations de Navier-Stokes – que l’on ne sait pas toujours résoudre –
sont utilisées par les ingénieurs et les physiciens qui s’intéressent au
comportement des fluides (voir Turbulences sur les équations des
fluides, page 26). Elles servent à élaborer des modèles numériques
et à étudier l’écoulement des fluides, l’aérodynamique des trains à

grande vitesse et des avions, ou les mouvements des masses d’air qui
circulent autour de la planète. On peut ainsi suivre le transport des élé-
ments radioactifs en provenance du Japon.

Quand ils ont été construits dans les années 1970, les réacteurs
de Fukushima ont été implantés dans une zone qui avait été décla-
rée sûre d’après les conclusions fournies par les modèles – les plus
élaborés disponibles alors – du risque sismique au Japon. Les modèles
se sont trompés (voir Le mégaséisme de subduction du Japon, page 34). 

Les modèles numériques sont de puissants outils. Ils permet-
tent notamment de tester des hypothèses de façon beaucoup plus
rapide et précise que ne le feraient des expériences. On peut tester
sans limite les conséquences dues à la modification de chacun des
paramètres. Ils autorisent parfois même des prédictions sur des
événements rares. Mais ce sont des outils au service de l’homme,
qui ne remplacent pas l’homme, qui ne prévoient pas ce que l’homme
n’aura pas anticipé. Le modèle n’a aucune imagination. Pas plus en
matière de sécurité nucléaire que d’évolution des turbulences, qu’elles
soient physiques... ou politiques et sociales. �
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BLOC-NOTES
de Didier Nordon

� LE MULTIVERS

DE LA POLITIQUE

S elon les domaines, chaque individu
est plutôt conservateur ou novateur,
autoritaire ou laxiste, rationnel ou

affectif, étroit ou large d’esprit. Il peut, par
exemple, être effarouché en matière de
mœurs, mais prêt à toutes les aventures
technologiques – ou inversement. Il peut
accepter de partager ses biens, mais ne pas
supporter de renoncer à son pouvoir. Etc.
Bref, il se manifeste par une nébuleuse d’op-
tions peu corrélées entre elles. Les notions
politiques de gauche et de droite sont donc
des synthèses trop sommaires pour être
pertinentes. Plus grave, leur affrontement
réducteur conduit les élus à se raidir et ne
mène à rien de bon.

Les géomètres abstraits vont ici révé-
ler leur utilité. Détruisons le Palais-Bour-
bon et le palais du Luxembourg, dont
l’architecture favorise l’opposition sté-
rile entre gauche et droite, et confions aux
géomètres la construction de deux hyper-
hémicycles à 36 000 dimensions. Les
hypersièges seront repérés par leurs coor-
données sur 36 000 axes correspon-
dant à 36 000 types de problèmes
(mœurs, techniques, religions, sciences,
éducation, argent, pouvoir, arts, etc.).
Sur chaque axe, gradué du plus réaction-
naire au plus révolutionnaire, chaque élu
choisira la coordonnée exprimant au mieux
sa position.

Évidemment, nous qui, n’étant pas géo-
mètres, manquons de familiarité avec les
espaces à 36 000 dimensions, nous n’y
verrons plus rien. Mais cela plaide pour ma
proposition. Croire à une lisibilité
de la société est en effet une
erreur. La société est un fouillis
d’actions et de réactions par-
tant tout le temps dans tous les
sens. Nul n’arrive jamais ni à
analyser complètement le
passé, ni à saisir tout ce qui est
en train de se produire, ni à anti-
ciper l’avenir. Pour être fidèle,
la représentation nationale doit
être à l ’image de ce chaos.
D’ailleurs, lorsque la réforme
que je propose sera entrée en
vigueur, on constatera que des
hyperhémicycles à 36 000 dimensions
pèchent encore par simplisme. Il sera
temps, alors, de leur adjoindre des dimen-
sions fractales.

� HYPOCRISIE DURABLE

S i nous étions adeptes du développe-
ment durable, nous aspirerions à ce
que l’ordinateur légué par nos parents

soit celui dont, sans panne ni obsolescence,
se serviront encore nos enfants et nos petits-
enfants. Nous nous opposerions au progrès
technologique, puisque celui-ci nous incite
à nous débarrasser de nos objets, dépas-
sés avant d’être usés, au risque de dilapi-
der les ressources naturelles. Il n’est pas de
développement durable sans objets durables.

En fait, peu de nous sont prêts à payer
le prix du développement durable, c’est-à-
dire à renoncer à la griserie des gains de
puissance qu’apporte le progrès techno-
logique. Mais nous ne voulons pas mettre
nos paroles en accord avec nos actes et,
comme ont fait tant d’autres, dire : « Après
nous, le Déluge. » Ce serait reconnaître que
nos technologies supérieures ne changent
pas grand-chose à l’éternel humain. Du

coup, nous courons après le progrès tout
en vantant le développement durable, fai-
sant ainsi perdurer cet autre éternel humain
qu’est l’hypocrisie.

� VISION AVEUGLE

U ne activité est d’autant plus scien-
tifique, dirait-on, qu’elle laisse moins
de place en son sein à l’expression

du pessimisme. Quand un chercheur anti-
cipe les conséquences de son travail, il se
montre confiant et plein d’allant. « Grâce
à nos recherches, on pourra faire ceci et
cela », annonce-t-il, où « ceci » et « cela »
désignent des rêves ou des désirs dont la
réalisation sera éminemment bénéfique.

L’histoire devrait rendre prudent. Il n’est
guère de progrès scientifique ou technique
qui n’ait sa face d’épouvante. La chimie
et les gaz, la physique et les bombes, la
biologie et les armes bactériologiques ; la
médecine, mise par les dictatures au ser-
vice de tortures, d’exécutions, d’interne-
ments psychiatriques ; et peut-être, dans
un avenir plus ou moins lointain, l’informa-
tique, avec la surveillance systématique
des populations.

Seulement, un chercheur qu’inquiéte-
rait trop le risque de voir son travail engen-
drer une horreur serait paralysé. L’optimisme
obligé de la recherche est un de ses points
aveugles les plus critiquables. Une ques-
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tion reste posée : quelle part de responsa-
bilité le chercheur a-t-il dans l’utilisation qui
sera faite de ses résultats ?

� TRACES DÉLÉBILES

S elon certains commentateurs, les sup-
ports électroniques ne résisteront
pas au temps. À leur confier tant de

documents, nous risquons de ne pas lais-
ser de traces durables. Les archéologues
de l’avenir auront encore moins d’éléments
sur nous que nous n’en avons sur les
hommes qui ont peint Lascaux.

Soit. Mais pourquoi s’affliger devant
cette perspective ? Soyons modestes : à
ne pas nous connaître, nos descendants
subiront-ils vraiment un dommage irrémé-
diable ? Et puis, s’ils commettent à notre
sujet l’erreur que nous avons commise à
propos des peuples que nous avons quali-
fiés de « primitifs », ils déduiront du manque
de vestiges légués par notre histoire que
nous n’avons tout simplement pas eu d’his-
toire. Ils concluront (pourvu qu’ils aient les
mêmes dictons que nous) que nous avons
été un peuple heureux.

Ainsi, notre absence de traces donnera
de nous une image infidèle, mais attrayante.
Avec un peu de chance, le mystère enve-
loppant notre civilisation fera rêver, et on
prendra celle-ci pour un modèle idéal auquel
aspirer. Que souhaiter de mieux ? �
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